
LA province du héros de larésistance MavouroulouNyonda Makita était en vi-trine, hier, au jardin bota-nique de Libreville. Aprèsles quatre premières pro-vinces du Gabon, le navire
"Gabon 9 provinces" a mar-qué un arrêt sur la terre decet illustre guerrier punu. Cette cinquième journée aété l'occasion de compren-dre à travers les confé-rences débats, lesexpositions et l'art culi-naire que les peuples is-sues de cette province ontune ressemblance cultu-relle, sociologique et an-thropologique proche de laNgounié (G4). Les rites, lesus et coutumes et mêmel'histoire qui se frottent lesuns aux autres. On y re-trouve les mêmes groupessociolinguistiques. A savoirles punu, vili, lumbu, etc. À l'instar des autres jour-

nées, la public est allé dé-couvrir les richesses cultu-relles de cette partie duGabon. Représentée diver-sement, la culture nynoisea séduit plus d'une per-sonne. Sous la tente climatisée, leriche répertoire de Mack-joss passe en fond sonore.Une figure de proue de lalittérature gabonaise, JeanDivassa Nyama, expose saproduction. Sur la table, estexposée une dizaine de ro-

mans ont “L'amer saveur de
la liberté” qui retrace leparcours du guerrier Ma-vouroulou. Près de lui setrouve une artiste nativede cette région. Créole Ma-kaya, assise sur un banc etvêtue de blanc à l'image du"mukuji", l'un des masquesvedette de cette province.Sur ce même espace unepoterie traditionnelle estfièrement exposée par Be-dienne Manomba. “Ces pots
sont faits à base d'argile.

D'après les explications dela sexagénaire, ces poteriefaits à la main servaientaux “aïeuls pour la cuisine
et diverses activités”. C'estd’ailleurs pour cette raisonqu'elle a jugé utile de lesexposer lors de cette fêtede la culture du G5.La culture de la Nyangac'est aussi sa richesse gas-tronomique. À l'extérieur,les tables sont magnifique-ment dressées et attirentdéjà de par leur fumet. Les

chefs cuisiniers ont mis lespetits plats dans les grandspour servir les saveurs duterroir. L'un des plats

phares, le cœur de bana-nier appelé le“kourourdou”est très apprécié. C'étaitl'occasion de faire décou-vrir cette autre saveur quepeut apporter le bananier àpart son fruit . À côté de cesmets, on retrouve égale-ment des aubergines appe-lés “tsoungou”, la purée demanioc “musulu malobi”.Le tout accompagné du "di-
touk bi mipal", la bananepilée. La danse n'était pas enreste. C'est ainsi qu'on a puadmirer les danseurs etdanseuses développer toutleur talent au son desrythmes de tambours. Dessonorités qui annonçaientdéjà le grand concert dusoir.

Le G5 dans sa splendeur culturelle 
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Le Malamu 

C'est la scène qui a attiré leplus grand nombre au jar-din botanique pour la jour-née dédiée à la province dela Nyanga. Le ''malamu'',cette danse originaire du

sud du Gabon est un art quise pratique par les deuxsexes. Il est généralementdansé à l'occasion desgrandes cérémonies tradi-tionnelles comme lesdécès, les mariages, les re-traits de deuils, voire dansd'autres circonstances.C'est durant celles-ci queces derniers font montrede leur sensualité. Le "ma-lamu" prépare l'adolescentà sa vie sexuelle future. 
Le mukuji 

C'est l'un des masquesblancs de l'ethnie punu duGabon. Ce terme "mukuji"est utilisé pour désigner àla fois le masque, la danseet l'ensemble de la cérémo-nie. Le masque porté parun homme représente unefigure féminine qui est unejeune fille pubère quianime l'âme du danseur. Ilporte des tresses caracté-ristiques des femmes
punu, avec ses yeux enamande et des scarifica-tions sur le front et les

tempes. Ces scarificationsreprésentent les 9 clans
punu. 

La Nyanga dans ses caractéristiques

Réunis par H.N.M

Le mulamu, la danse
de la sensualité.
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Le masque mukuji, un
des plus représentatifs

de la Nyanga.
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LA Nyanga, G5, était àl'honneur hier. Dans lecadre de la poursuite dufestival "Gabon 9 pro-vinces", au Jardin bota-nique de Libreville. Sonhistoire, "rebelle" de parses résistants d'antan, sesrichesses minières, fau-niques et marines, commeles défis qui se posent àelles pour son essor de-main, étaient en discus-sion lors de laconférence-débat orga-nisé à cette occasion.  Des éclairages des sixconférenciers réunis pourl'occasion, dont l'ancienmédiateur du Gabon,Jeanne Manomba Kom-bila, il ressort que la pro-vince de la Nyanga quicouvre une superficie de21 285 Km2, est peupléede 42 mille âmes. La pro-vince prendra l'appella-

tion "Nyanga" du nom ducours d'eau qui la traverseau début des années 1900.C'est le deuxième fleuve leplus important du pays(350 km) après l'Ogooué.Mais, au-delà de cettecarte postale pour lemoins inachevée, c'est lariche histoire de la pro-vince nynoise qui a sur-tout interpellé le publichier. Une histoire mar-quée par les faits d'armesde ses "résistants", lors dela pénétration occidentaledu 20e siècle. C'est ainsique les noms Nyonda Ma-kita, Mbombet, Mboukouet autres Ibolu resterontgravés dans l'histoirecomme des "héros" quiont lutté contre l'ordre co-lonial. L'histoire millé-naire de la province estégalement visible à tra-vers ses nombreux sitesarchéologiques dont cer-tains situent les premièresprésences humaines àl'époque de la pré-histoire! Ou, lorsque les conféren-

ciers rappellent que pen-dant la période colonialejusqu'aux premières an-nées de l'indépendance, laNyanga a été "le grenier"du Gabon, avec une forteactivité agro-indutrielle(présence de rizières, éle-

vage bovines, etc). Quant aux Nynois, l'on ap-prend qu'ils descendentmajoritairement d'unpeuple parti du Sahara,après sa désertification,pour la région des GrandsLacs, jusqu'au Congo,

porte d'entrée du Gabon.La région serait égale-ment issue de la disloca-tion du "grand royaume
du Congo" qui regroupaitle nord de l'Angola, lesdeux Congo, et le Gabon.
"Un passé donc glorieux"

qu'Edgar Moudouma Di-vassa, conférencier, sou-haite qu'il soit enseignéaux plus jeunes dans lesécoles.  Plus tranché sur la ques-tion, Alex Tity, anthropo-logue, interpellera pour sapart les uns et les autresen ces termes : "Osons
ignorer la culture et il n'y
aura aucun développe-
ment possible". Commeune manière pour lesconférenciers de voir nosrites ancestraux, arts culi-naires et autres languesoccuper une meilleureplace dans le quotidien dechaque compatriote.Quant au cheminement dela Nyanga vers un meil-leur développement éco-nomique, l'économiste M.Meye a expliqué qu'ilpasse par le  renforcementdes infrastructures debase : aéroport,  réseauroutier, télécommunica-tions, réseau d'adductiond'eau et d'électricité. Lereste viendra seul. 

Et si l'histoire de Nyanga vous était contée 
Poursuite du festival " Gabon 9 provinces " 

F.B.E.M
Libreville/ Gabon

A l'entrée de la salle de conférence, des tableaux illustrent les multiples richesses
du sol et du sous-sol de la Nyanga.
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Un plat de kourourdou, l'une des particularités gas-
tronomique du G5.
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Une représentation du masque moukoudji.
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